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JAI APERLU LE LIVRE QUi TRAINA:T SUR C'ETAIT UNE BANDE PESS|-

LE BANC. “‘?"ﬁ — NEE. MNSETRE UN GRAND
CONNAISSEUR., JAl BIEN
VU QUE CE N'ETAIT PASUN
TRUC POUR LES ENFANTS,
LES IMAGES ETAIENT
BIZARRES, J'AVAIS DUMAL
A SUIVRE L' HI'.':Ta‘IRE

Texte et dessins:
Caroline Merola

C'€ST QUAND J'Al RELEVE LES YEUX QUE JAI COMPRIS QUE QUELQUE CHOSE N'ALLAIT PAS,
JE N'ETAIS PLUS SUR MOMN BANC DE PARC, JETAIS SUR LE QUAI D'UNE GARE. UN ENDROIT QUE
JE N'AVAIS MMIS VU DE MA VIE,

QUE S'ETAIT-IL DONC PASSE ?

QUAND LE TRAIN S'EST ARRETE JE Suis MONTE.
NE ME PEMANDEZ FAS PO




LA NUIT ETAIT TOMBEE PEPUIS LONGTEMPS JE COMMENGAIS A AVOIR FAIM. J'Al HARCHE A
Lo UE LE TRAIN S'EST BRUSQUEMENT TRAVERS BOiS, EN PIRECTION D'UNE LUEUR
ARRETE. JE SUIS PESCENDU. QUE JAPERCEVAIS AU LOIN. LE COIN ETAIT
SUREMENT HABITE.

c’ E"I'AIT UN !"\.ANG!FL ouU QUEL- | . . ELLE PEVAIT FARLER DU LIVRE
QUE CHOSE DU GBNRE. JAl SONNE, E... PE BANPE DESSINEE.

EN PRIANT POUR QUETOUT LE , JE LAVAIS LAISSE A LAGARE.,.
HMONDE NE SOIT PAS ENCORE iR

COUCHE .. NOUS AVEZ
LE LIVRE?

Pou i
PERSONNE,
NE SONGE JA-

MAIS A L'EMPOR-
TER?

-ESPERONS QUE LE PROCHAIN LEC-
TEVR AURA UN FEU PLUS PE
PRESENCE pP'ESPRIT...

COMPRENEZ-VOUS,
MONSIEUR T NOUS AVONS
TOUS OUVERT CE LIVRE
PE MALHEUR . NOUS AVONS
_TOUS SUIVI LE MEME CHE"
MiN QUE VOUS, ET MAINTE-
NANT ,ON AIMERAIT BIEN RE-
TOURNER CHEZ NOUS, MAIS
COMMENT FAIRE SANS LE I..WR‘-E

C.MEROLA 2000




